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Le prix discret de la liberté 
La liberté a quelque chose de presque poé-

tique. On l’imagine, on la projette, elle 

évoque quelque chose de léger, d’ouvert, 

presque évident. Pourtant, dans la réalité, 

elle est beaucoup plus concrète et parfois 

bien moins confortable qu’on ne le croit. 

Elle ne se donne pas vraiment. Elle ne vient pas de 

l’exte rieur, ni d’une validation, ni d’un cadre qui sou-

dain nous autoriserait a  e tre nous-me mes. La liberte , 

bien souvent, se prend. Et ce geste n’est pas anodin, 

parce qu’il oblige a  sortir de ce qui est pre vu, de ce 

qui rassure, de ce qui est attendu. 

Aujourd’hui, on le voit de plus en plus, certaines 

femmes font des choix qui s’e cartent des mode les 

classiques, elles ne se marient pas force ment, ne 

veulent pas toujours d’enfants, construisent seules 

leur activite  ou leur e quilibre de vie. Ces trajectoires 

existent, elles sont visibles, mais elles continuent a  

interroger, parfois a  de ranger, parce qu’elles ne cor-

respondent pas a  ce que l’on conside re encore 

comme “normal”. 

Ce chemin n’a rien d’ide alise . Il demande d’accepter 

de ne pas toujours e tre comprise, de faire des choix 

sans e tre rassure e, d’avancer sans filet, parfois seule, 

avec des doutes et des moments ou  l’on se demande 

si l’on ne s’est pas trompe e. La liberte  a un prix, et ce 

prix n’est pas toujours le ger. 

En me me temps, elle apporte quelque chose de tre s 

concret. Une forme de cohe rence, le sentiment de ne 

plus se trahir, la possibilite  de construire une vie qui 

correspond re ellement a  ce que l’on est. Elle permet 

aussi des relations plus justes, moins base es sur des 

ro les ou des attentes, davantage sur le respect et la 

clarte . 

Mais il est important de ne pas confondre liberte  et 

individualisme. E tre libre ne veut pas dire vivre uni-

quement pour soi sans tenir compte des autres. La 

liberte  engage, elle demande de se situer, de faire 

des choix sans les imposer, d’avancer sans e craser, 

avec une forme de respect qui reste essentielle. Sans 

cela, elle perd son sens. 

Toutes les situations ne permettent pas d’e tre libre 

de la me me manie re. Certaines personnes vivent 

dans des cadres contraints, que ce soit dans des rela-

tions, des contextes de vie ou des re alite s plus 

larges, et cela me rite d’e tre reconnu sans jugement. 

Mais me me dans ces situations, il peut exister un 

espace inte rieur, une manie re de ne plus se trahir 

comple tement, de garder une forme de positionne-

ment qui, parfois, est de ja  un de but. 

Peut-e tre que c’est aussi pour cela que la liberte  est 

lie e a  une forme de paix. Pas une paix parfaite ni 

confortable en permanence, mais quelque chose de 

plus juste, plus aligne , qui permet de se tenir debout 

sans de pendre entie rement du regard ou de l’attente 

des autres. 

Etre libre.. Es-tu prêt-e à en assumer les    

conséquences ? 

 

 

 

Horizon-B     
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Editorial 
DE L’OMBRE À LA LUMIÈRE 

par MBD  

Ce nume ro, consacre  aux initiations africaines 

met en lumie re plusieurs points de convergence 

avec l’initiation maçonnique. 

Chaque lecteur franc-maçon  se reconnaitra 

dans le parcours e tapes par e tapes, dans l’utili-

sation profonde de symboles e sote riques, et le 

principe de l’expe rience ve cue puis transmise. 

Il convient cependant de noter certains  points 

de divergence : 

 

L’objet de l’initiation 

Pour le Franc-Maçon, tout part de l’individu qui 

doit chercher au fond de lui-me me la source de 

son ame lioration, et en conse quence, presque 

par effet collate ral, il pourra ame liorer la socie -

te . 

Ainsi, la cible principale est l’Individu qui est au 

de but et a  la fin de son parcours. Il est l’Alpha et 

l’Omega du processus initiatique. « Connais-toi 

toi-me me » lui enseigne-t-on. 

En cela, il est a  l’image de la socie te  qui a engen-

dre  la FM, celle qui promeut les droits et les de-

voirs de l’individu qu’aucune socie te  ne doit do-

miner ou pire, soumettre. 

Toute sa philosophie et ses rituels privile gient 

cette primaute  de l’individu. Probable conse -

quence de la socie te  ine galitaire que l’occident 

avait construite au fil des a ges. 

Le franc-maçon est d’abord un combattant a  la 

recherche de sa lumie re inte rieure qui l’aidera, 

ensuite, a  e clairer le monde environnant.  

Le Franc-maçon se veut d’abord un « Homme ou 

une Femme Libre ». Ce n’est pas le cas de l’initie  

africain dont le cheminement doit surtout l’ame-

ner a  s’inse rer harmonieusement dans son envi-

ronnement. 

(Suite page 4) 
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Environnement d’abord humain et social. L’ini-

tie  doit viser a  e tre un homme droit, respec-

tueux et respecte . Un Homme de « Bonne 

mœurs » dirait-on de nos jours. Il doit user de 

ses outils (souvent secrets) pour e tablir l’e qui-

libre et l’harmonie sociale. 

Environnement naturel aussi : L’initie  ne doit 

pas se conside rer comme maî tre mais comme 

un constituant de la nature, au me me titre que 

les autres e le ments qu’il y trouve. Sa place n’y 

est pas au-dessus mais a  l’inte rieur. Me me pas 

au centre. C’est l’un des principes fondamentaux 

et l’une des clefs de compre hension de l’Ani-

misme (version initiale de l'E cologie actuelle). 

Ainsi, si l’initié FM doit être un être humain 

« libre et de bonne mœurs », l’initié africain, 

lui doit être d’abord « de bonne mœurs » et 

éventuellement « libre ». 

 

Le mode d’adhésion 

L’adhe sion a  la FM est une de marche indivi-

duelle tout autant que le parcours qui suivra et 

qui est un cheminement personnel, parfois 

me me solitaire. 

L’initiation africaine quant a  elle, n’est jamais 

une de marche individuelle issue d'une de cision 

personnelle. Elle prend sa source dans une vo-

lonte  globale dont elle proce de et qui l'encadre.. 

La de marche ne trouve de sens que dans un 

groupe et une communaute . 

Un initie  africain n’est jamais un philosophe iso-

le  ou un ermite solitaire. La sagesse n’existe que 

quand les autres la reconnaissent comme telle. 

Ainsi paradoxalement, ce qui était une diver-

gence initiale, devient un point commun 

entre les initiés FM et Africains : Il doit être 

accepté et reconnu par les autres initiés et 

devient protecteur de ses identifications et 

de ses mystères, mais aussi protégé et soute-

nu par eux, si besoin. 

 

BD vieux Frère de Blaise Diagne 

  

(Suite de la page 3) 
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De l'Ombre à la Lumière 
Similitudes initiatiques mises en lumière  

par deux Franc-maçons d’Afrique 
par Fantas et Xodar  

 

 

AVANT-PROPOS 

Nées d'une même intuition fraternelle, les tradi-
tions initiatiques africaines portent des réso-
nances profondes avec le travail maçonnique. 

Deux Francs-Maçons de l’Orient de Dakar ont co-
rédigé cette étude fondée sur les parcours initia-
tiques Bambara du Mali et Sérère du Sénégal. Elle 
éclaire un chemin de l'ombre vers la lumière qui 
traverse les siècles et les cultures. 

Les auteurs : Fantas est affiliée au DHI, et 
Youssef Xodar est affilié au GODF ; tous deux à 
l’Orient de Dakar (Sénégal). 

 

 

LE PARCOURS INITIATIQUE BAMBARA 

Toute initiation commence dans l'obscurite . Les 
yeux bande s, les mains guide es par un autre, le 
seuil franchi sans voir ou  l'on pose le pied.  

Cette e tape est aussi celle que rencontre tout 
Franc-Maçon a  l’entame de son parcours d’ini-
tiation. 

Il y a des sie cles de ja , sur cette terre qui s'e tend 
aujourd'hui du Mali au Se ne gal, un jeune garçon 
Bambara pe ne trait dans la brousse sacre e les 
yeux couverts, conduit par la main d'un ancien. 
Cette brousse sacre e, appele e Kungo en langue 
Bambara, n'est pas simplement un espace fores-
tier. Elle est un espace liminal, au sens anthro-
pologique du terme, ou  l'on quitte un e tat pour 
en rejoindre un autre.  

Toute initiation comporte cette phase ou  l'indi-
vidu n'est plus ce qu'il e tait sans e tre encore ce 
qu'il deviendra. 

La cosmogonie de l'équilibre 

La tradition Bambara enseigne que l'univers 
naî t d'un germe primordial contenant en puis-
sance toutes les formes futures. De ce germe 
surgissent deux forces comple mentaires. 

Pemba est l'e lan primordial, associe  a  la terre et 
a  la matie re. Il repre sente la puissance cre atrice 
non encore structure e. Mais son impatience le 
conduit a  quitter pre mature ment l'unite  origi-
nelle, produisant une terre aride et de se quili-
bre e. Il n'est pas une figure male fique : il est la 
condition de toute cre ation. Mais livre  a  lui-
me me, son e lan produit un monde instable. 

Faro intervient pour corriger ce de se quilibre. 

(Suite page 6) 
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Associe  a  l'eau, a  la lumie re et a  la connaissance, 
il descend apporter la pluie sur la terre aride, 
instaurer la fertilite  et les lois. E tre androgyne, il 
incarne la fonction d'harmonisation : il ne de -
truit pas la cre ation existante, il la re organise. 
Pemba est le chaos fe cond ; Faro est le principe 
d'e quilibre. 

Chaque être humain porte en lui quelque 
chose de Pemba : l'élan, la passion, parfois 
l'impatience.  

Chaque être humain est appelé à faire des-
cendre en lui Faro : la mesure, la lucidité, la 
discipline. Le travail initiatique ne consiste 
pas à étouffer l'énergie vitale, mais à l'orien-
ter vers une forme juste. C'est ainsi que l'his-
toire cosmique devient une pédagogie inté-
rieure. 

Un chemin graduel vers la lumière 

Le cheminement Bambara s'organise a  travers 
plusieurs socie te s initiatiques successives, ve ri-
tables e coles de formation morale, cosmolo-
gique et sociale. Leur progression rappelle 
notre propre cheminement d'Apprenti a  Maî tre. 

N'tomo : La premie re porte. Elle concerne les 
jeunes garçons et enseigne d'abord la maî trise 
du corps et de la parole. Dans le bois sacre  
(Kungo), les novices apprennent le silence, l'en-
durance et l'obe issance aux anciens. Les 
masques du N'tomo, surmonte s de cornes verti-
cales symbolisant l'e le vation progressive, rap-
pellent que l'homme ne naî t pas homme accom-
pli : il le devient par l'effort. 

Komo : Gardien des savoirs cosmogoniques. Il 
transmet les connaissances relatives a  l'origine 
de l'univers ainsi que les savoirs me dicinaux et 
rituels. Le Komo enseigne que le monde est 
structure  par des e quilibres subtils : acce der a  
cette socie te , c'est comprendre les lois invisibles 
qui re gissent la nature et la socie te . Savoir im-
plique devoir. 

Nama : Lie  a  la caste des forgerons (Noumou), 
de tenteurs d'un savoir a  la fois technique et sa-
cre . Les Noumou maî trisent le feu et la transfor-
mation des me taux, me taphore puissante du 
travail initiatique. Ils transmettent l'art de la 

transformation, la connaissance des rythmes 
naturels et la patience exige e par tout vrai chan-
gement. 

Kono : Associe  aux chasseurs, il initie a  la vigi-
lance et au courage. Pe ne trer la brousse, c'est 
affronter l'inconnu. Le Kono enseigne que 
l'homme n'est pas maî tre absolu du monde : il 
doit ne gocier avec les forces invisibles. La 
chasse est aussi une me taphore inte rieure, tra-
quer ses propres faiblesses, affronter ses 
ombres. 

Tchi Wara : Lie  a  l'agriculture, symbolise  par le 
masque-antilope reliant le ciel (cornes pointe es 
vers le haut) et la terre (le corps). Il ce le bre l'al-
liance harmonieuse entre l'homme et la nature 
nourricie re : travailler la terre, c'est aussi se tra-
vailler soi-me me. 

Korè : Le degre  ultime, re serve  aux anciens. Non 
plus une initiation d'apprentissage, mais une 
initiation de synthe se. Le Kore  introduit la sa-
gesse ironique des anciens : toute connaissance 
doit demeurer humble. L'initie  devient a  son 
tour transmetteur. 

Cette progression graduelle rappelle le chemine-
ment maçonnique. On ne peut sauter d'un degré 
à un autre sans risquer le déséquilibre, car 
chaque étape initiatique prépare la suivante. 

Le forgeron, la parole et le Mogoya 

Le forgeron Bambara, le Noumou, est maî tre des 
quatre e le ments : la terre dans le minerai, l'eau 
pour la trempe, l'air du soufflet, le feu de la 
forge. Ce sont la  les me mes e le ments que nos 
FF∴ et SS∴ reconnaissent dans nos voyages ini-
tiatiques. Le Noumou chauffe le minerai brut 
jusqu'a  le rendre liquide, le façonne, le frappe, 
et le me tal passe de la confusion a  l'e quilibre. 

(Suite de la page 5) 
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Nous sommes, comme lui, a  la fois le forgeron 
et le me tal. 

Dans la tradition Bambara, Kuma signifie a  la 
fois « la parole », « le temps » et « l'essence ». 
C'est par la parole que Faro organise le chaos 
de Pemba. Cette ve rite  re sonne dans notre 
Temple : le VM∴ ouvre les travaux par la Parole. 
Et l'Apprenti, comme le jeune garçon du N'to-
mo, apprend d'abord a  se taire pour com-
prendre la puissance du verbe. 

Au terme de ce long processus se dessine l'ide al 
du Mogoya : « l'humanite  re alise e ». On ne naî t 
pas avec le Mogoya. On le conquiert, jour apre s 
jour. L'ide al accompli est celui du Mogo kiléné : 
« l'homme droit, l'homme debout » : celui qui a 
traverse  les e preuves, maî trise  ses passions, 
ordonne  son chaos inte rieur. Il correspond au 
maî tre qui se tient droit entre l'E querre et le 
Compas, qui a transforme  sa pierre brute en 
pierre cubique. 

Ainsi, pour l'initié bambara comme pour le 
Franc-maçon, « Sù mana djagna tchokotcho-
ko, kile bɛ wili. » La nuit a beau être longue, 
le jour finit par poindre. 

 

L'INITIATION SÉRÈRE 

Apre s avoir parcouru les sentiers de la brousse 
sacre e Bambara et vu comment l'homme, tel le 
minerai entre les mains du forgeron Noumou, 
doit e tre chauffe , frappe  et discipline  pour pas-
ser du chaos de Pemba a  la clarte  ordonne e de 
Faro, nous passons de la me taphore de l'outil a  
celle de la matrice. Si le Bambara façonne, le 
Se re re laisse germer. Nous ne sommes plus 
seulement dans le « faire » ; nous entrons dans 
l'O kiin : « l'e tre en devenir ». 

Le cosmos Sérère 

Dans la cosmogonie Se re re, l'univers est un 
ordre vivant structure  par une intelligence 
transcendante : Roog, l'E tre supre me. 

Non pas une divinite  anthropomorphique, mais 
un principe d'harmonie, source de la vie, intelli-
gence organisatrice du cosmos. Roog est a  la 
fois distance et proximite  : distance parce qu'il 

de passe toute repre sentation humaine, proxi-
mite  parce que toute chose participe de son 
ordre. La terre, les ance tres, les arbres, les ri-
vie res, les e toiles et les hommes sont lie s par un 
re seau de correspondances qui renvoie a  cette 
origine premie re. 

Dans cette vision, l'ombre n'est pas uniquement 
l'absence de clarte . C'est un espace de forces 
invisibles ou  le monde visible se retire et ou  le 
monde invisible s'approche. L'homme lui-
me me porte en lui son jour et sa nuit. 

Les Pangool : ance tres fondateurs, me diateurs 
entre Roog et la communaute , occupent une 
place centrale dans cet e difice. Ils ne sont pas 
de simples esprits errants ; ils incarnent la me -
moire vivante du peuple Se re re. Chaque Pan-
gool est associe  a  un lieu, a  une ligne e, a  un e ve -
nement fondateur.  

Ils rappellent a  la communaute  l'importance de 
la justice, de la solidarite  et du respect de 
l'ordre cosmique. L'ombre n'est pas seulement 
l'espace des peurs ; c'est aussi celui ou  la me -
moire se conserve. La lumie re du jour re ve le les 
formes ; l'ombre rappelle les racines invisibles 
qui les soutiennent. 

L'initiation comme traversée de la nuit 

Le Ndut est a  la fois un lieu d'initiation et un 
lieu d'ombre. C’est « l'e cole de l'homme ide al... 
celui qui sait se maî triser devant la souffrance, 
celui qui sait garder le secret», « le Ndut, c'est le 

(Suite de la page 6) 
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nid de l'oiseau. L'oiseau tisse son nid et y en-
ferme ses petits pour leur enseigner tout son 
savoir. » 

Au centre se trouve l'arbre O Mbam, symbole de 
la coutume ancestrale. L'ombre du Ndut n'est 
pas ne gative : elle est matrice, silence ne cessaire 
pour qu'une conscience nouvelle puisse naî tre. 

Le moment central de cette e tape initiatique est 
la rencontre avec le Maam : l'ance tre, la me -
moire collective, la continuite  invisible entre les 
ge ne rations. Cette rencontre a lieu dans la nuit. 

Lorsque l'initie  est conduit devant le Maam, la 
communaute  annonce : « Maam a luudaan : il l'a 
avale . »  

L'initie  disparaî t symboliquement dans l'ombre 
et meurt a  son ancien e tat. Lorsqu'il revient par-
mi les siens, la communaute  proclame :  

« Maam a wusa den : Maam les a épargnés. » 
L'initie  est revenu, mais il n'est plus le me me. 

Pour consacrer cette transformation vient le 
bain rituel de Bogdah : purification physique, 
morale et spirituelle. Puis les initie s reçoivent 

(Suite de la page 7) 

(Suite page 9) 
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des pagnes blancs : image d'un avenir ouvert ou  
l'homme nouveau doit e crire sa vie avec respon-
sabilite  et conscience. 

Cette transformation personnelle s'inscrit en-
suite dans un ordre cosmique : « Le Selbe se tient 
au Kumax, le Kumax se tient au Roi, le Roi se tient 
aux Pangool, les Pangool se tiennent à Roog. » 
L'initie  n'est jamais isole . 

Au sortir du Ndut, il revient avec une responsa-
bilite  cosmique. Il « re pandra les ve rite s ac-
quises par l'exemple de ses qualite s » et devient 
gardien d'un ordre qui le de passe. 

Les Pangool veillent sur cette responsabilite , la 
communaute  la rappelle, et Roog en demeure 
l'origine ultime. 

L'initie  devient un pont vivant entre la terre et le 
ciel, entre le visible et l'invisible, entre l'ombre 
qui enseigne et la lumie re qui guide. 

La tradition Sérère distingue le mag dag : dé-
tenteur des connaissances ésotériques utili-
sées pour protéger, guérir ou rétablir un 
équilibre rompu : du naq : celui qui détourne 
les forces invisibles vers la nuisance et le dé-
sordre.  

La tradition ne condamne pas la connaissance 
en elle-me me : elle condamne l'intention qui la 
guide. Voila  pourquoi la formation morale est au 
cœur de l'initiation du Ndut. 

Les Saltigués : gardiens de la sagesse et de la 
connaissance spirituelle : rappellent que la con-
naissance des forces invisibles n'a de sens que si 
elle demeure oriente e vers la protection de la 
vie. 

Dans notre monde contemporain, l'ombre fait 
peur. On veut tout éclairer immédiatement. On 
refuse l'introspection. Pourtant, la sagesse Sérère 
enseigne que la maturation exige un temps de re-
trait, un temps d'obscurité féconde. La nuit n'est 
pas ennemie : elle est passage. De l'ombre à la lu-
mière, le Sérère apprend que l'existence est 
rythme, alternance, respiration, jour et nuit, vi-
sible et invisible, épreuve et élévation. 

Ainsi pour l’initié Sérère comme pour le Franc-
maçon « Naaga reetu ret, Naaga maadu maad », 
la nuit a beau être longue, le jour finit par 
poindre. 

Confluences initiatiques 

Ce chemin de l'ombre vers la lumie re trouve un 
e cho puissant dans la de marche maçonnique. 
L'initiation commence dans le silence et l'ombre 
du cabinet de re flexion, non pour humilier, mais 
pour pre parer.  

L'ombre maçonnique, comme l'ombre du Kungo 
ou du Ndut, est une pe dagogie : elle de sarme 
l'ego, de pouille les certitudes, confronte l'initie  a  
sa propre nudite  inte rieure.L'injonction maçon-
nique grave e dans le cabinet de re flexion : 
V.I.T.R.I.O.L. (Visita Interiora Terrae Rectifi-
candoque Invenies Occultum Lapidem), dit exac-
tement ce que le Ndut enseigne : descendre dans 
ses propres profondeurs, traverser l'obscurite  
inte rieure, pour en remonter… transforme . 

Les convergences sont profondes et non for-
tuites. Elles renvoient a  des interrogations fon-
damentales que de nombreuses traditions hu-
maines ont cherche  a  exprimer avec leurs 
propres symboles : les Bambaras e voquent Pem-
ba et Faro ; les Se re res parlent de Roog et des 
Pangool ; les maçons parlent d'Ordo Ab Chao, 
autant de manie res de dire, dans des langues 
diffe rentes, le passage de l'obscurite  vers la lu-
mie re, du de sordre vers l'harmonie. 

 

(Suite de la page 8) 
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Conclusion : une même quête 

Deux fore ts sacre es. Deux peuples. Deux 
langages du myste re. Mais si vous e coutez 
avec attention, vous entendrez la me me 
phrase dans des langues diffe rentes : 
l'homme ne naît pas accompli. Il le de-
vient. 

Le Bambara le dit en frappant le minerai. 
Le Se re re le dit en avalant l'initie  dans la 
nuit du Maam. Et les Francs-maçons, en 
bandant les yeux du re cipiendaire avant 
de lui donner la lumie re. 

Pemba, c'est l'e lan brut en chacun de 
nous. Faro, c'est l'ordre que nous devons 
faire descendre par la discipline. O kiin, 
c'est ce que nous sommes tous : des e tres 
en devenir, pas des e tres acheve s. Roog ne 
se repre sente pas.  

Le Grand Architecte ne se de finit pas. 
L'absolu re siste a  tous les noms. Ce que 
Bambara et Se re re nous enseignent en-
semble, c'est que la vraie question initia-
tique n'est pas : « qu'est-ce que je crois ? » 
Mais : « qui suis-je en train de devenir ? » 

Dans les deux traditions, la lumière n'est 
pas possession : elle est quête permanente. 
Elle appelle à la construction intérieure, 
pierre après pierre, pensée après pensée, 
acte après acte. L'homme ne naît pas plei-
nement éclairé. Il devient lumière en tra-
versant l'ombre.  

Et peut-être est-ce là le sens ultime de toute 
initiation : comprendre que l'ombre n'est 
pas à fuir, mais à intégrer, afin que la lu-
mière acquise soit stable, consciente et du-
rable. 

Ainsi, De l'ombre à la lumière, le chemin 
continue et pour l’initié, la nuit a beau 
être longue, le jour finit par poindre. 

Fantas et Xodar  

(Suite de la page 9) 
Approche de la pensée africaine  

Il y a un mode de réflexion africain qui ne res-

semble pas au mode de pensée occidental. En Oc-

cident, la mythologie judéo-chrétienne a conduit 

au mythe du Héros surpuissant et capable de 

tout ; en Afrique l’être humain est un élément d’un 

Tout et  ce Tout se retrouve dans l’Homme !  

 

Les trois ordres :  

L’ordre social : avec une pre dilection pour les 

clans matriline aires 

L’ordre cosmique : C’est l’espace des e tres invi-

sibles. Les ance tres qui sont dans l’au-dela  sont 

toujours en relation avec les vivants 

L’ordre spirituel fait intervenir les esprits qui 

peuvent intervenir partout. 

 

Les cinq composantes de l’être humain :  

• Une composante physique : 

Physico-biologique : cela correspond aux 

connaissances scientifiques 

Physico-bioe nerge tique, biomagne tique et 

bioluminescent : cela correspond a  un 

concept de mate rialise  qui explique cer-

tains types de fonctionnement du corps 

humain et d’inter-re activite  entre les 

e tres vivants. 

 

• Une composante psychique : Le psychique de 

l’homme est une sce ne, une pie ce de the a tre, un 

jeu fondamental d’ambivalence et d’ambiguî te  ; 

l’enjeu est de trouver son e quilibre avec le 

risque de la maladie et de la mort. Il y a une rela-

tion privile gie e entre le psychique et le sacre  

 

• Une composante morale : cette composante 

est le socle religieux de l’Homme qui institue les 

interdits. La religion africaine qu’on assimile a  

(Suite page 11) 
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une transcendance se nourrit de mythes. 

Chaque communaute  africaine a son 

mythe fondateur avec ses personnages 

mythiques auquel on se re fe re. L’arbre 

joue un grand ro le dans ces mythes. Par 

exemple dans l’ethnie se re re, l’arbre e pi-

neux « Acacia Albiba » est conside re  

comme une personne car le premier 

monde a e te  re alise  par une graine d’Aca-

cia ; c’est la semence de la vie. 

  

• La composante de l’âme : L’a me c’est 

l’autre Moi, principe immortel qui peut ap-

paraî tre en dehors de son support phy-

sique. Il n’y a pas qu’une seule a me mais 

plusieurs : c’est ainsi qu’on de crit plu-

sieurs cate gories d’a me : mate rielles, in-

terme diaires et subtiles. La capacite  de 

voir vivre ces a mes rele ve de la compe -

tence des « sorciers et des sorcières ». 

 

• La composante de l’esprit : c’est le relais 

des puissances spirituelles 

 

La conception de la vie :  

Toute la vie de l’univers est cyclique avec deux 

phases : 

• Une phase ascendante de renforcement de 

l’e nergie vitale avec des circonstances pri-

vile gie es : 

La naissance 

Le bapte me 

La circoncision 

L’initiation 

Le mariage 

La mort 

• Une phase descendante marque e par la 

de perdition de l’e nergie vitale mais une 

conservation de l’e nergie spirituelle 

 

Les modes de communication de l’être 

humain dans la pensée africaine  

Le Verbe : la puissance de la parole 

Le rythme : la puissance du mouvement 

Le symbole : la puissance de l’image 

Les rituels mettent en sce ne ces trois e le -

ments dans la communication avec la 

transcendance. 

L’e tre africain communique avec tous les e le -

ments de son environnement. 

Au-dela  de la recherche de la causalite , il y a la 

conviction qu’elle ne se retrouve pas force ment 

dans la logique occidentale. 

(Suite de la page 10) 
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Belles pages 

L’initiation comme dé-construction et re-construction 
de l’Homme chez Amadou Hampâté Bâ 

Extraits d’un article écrit par Mr Kayinguibeyah Dramane YEO  

Université Félix Houphouët Boigny-Abidjan (Côte d’Ivoire)  

« Dans l’Afrique traditionnelle, le cadre de die  a  

l’initiation semble se poser comme l’e cole de vie 

qui donne sens a  l’existence de tout individu. 

Ainsi, tout individu, pour devenir Homme, doit 

ne cessairement passer par cette e cole qui donne 

sens et vie a  l’existence humaine. Ne pas passer 

par cette e cole, c’est demeurer comme un igno-

rant, donc un danger pour la stabilite  sociale. 

Toutefois, l’individu qui passe par cette e cole 

finit par se poser comme une lumie re qui dissipe 

l’obscurite . Il devient ainsi un guide pour sa so-

cie te , a  cause de la sagesse dont-il est l’incarna-

tion.  

L’initiation se pre sente comme le lieu ide al pour 

la promotion des valeurs sociales. Lieu du si-

lence, du verbe, de la parole, de l’e coute ; l’initia-

tion dans sa ligne de de veloppement rend pos-

sible la transformation de l’homme afin de le 

faire passer d’un ignorant a  un sachant. Et a  

l’aide de ce savoir, l’homme peut saisir son 

monde, le comprendre afin d’agir sur lui qualita-

tivement.  

Selon le dictionnaire de philosophie de Ge rard 

Durozoi et Andre  Roussel, le mot initiation, ordi-

nairement synonyme d’apprentissage, prend un 

sens plus particulier en ethnologie ou anthropo-

logie, pour de signer des rites de passage d’une 

classe d’a ge a  la suivante ou d’entre e dans un 

groupe secret, que subit l’individu dans la plu-

part des socie te s traditionnelles.  

Avec Amadou Hampa te  Ba , a  travers l’initiation, 

le ne ophyte passe de bambin a  vieillard, d’igno-

rant a  un sachant. Il est donc conside re  comme 

un membre actif de la socie te . Le sens de l’initia-

tion est de provoquer une radicale et fondamen-

tale modification de notre pense e et de notre 

e tre, de notre manie re de penser et de notre ma-

nie re de vivre.  

Dans la tradition africaine, l’initiation a pour but 

de de construire ce qui en chaque individu serait 

perçu comme nuisible pour lui et pour sa socie -

te . Ici, ce qu’il y a a  de -construire, c’est l’opinion 

ou la doxa, l’e gocentrisme et le de sordre. 

Re-construire l’homme, c’est penser a  re inven-

ter en lui les valeurs indispensables a  l’e quilibre 

social. » 

Sources : https://revues.acaref.net/wp-

content/uploads/sites/3/2022/11/

Kayinguibeyah-Dramane-YEO.pdf 

https://revues.acaref.net/wp-content/uploads/sites/3/2022/11/Kayinguibeyah-Dramane-YEO.pdf
https://revues.acaref.net/wp-content/uploads/sites/3/2022/11/Kayinguibeyah-Dramane-YEO.pdf
https://revues.acaref.net/wp-content/uploads/sites/3/2022/11/Kayinguibeyah-Dramane-YEO.pdf
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L’ initiation, un mythe central toujours présent  

par David Diallo 

Les initiations africaines font partie des ini-

tiations premières que les êtres humains ont 

créées. Aujourd’hui, bien qu’elles aient per-

du de leur importance, elles constituent tou-

jours une référence.  Une analyse objective 

des initiations africaines permet de prendre 

conscience qu’elles sont bâties sur des 

mythes. 

 

Une structure mythologique centrale 

De nombreux mythes peuvent e tre retrouve es 

mais on peut leur retrouver une structure cen-

trale commune. 

Que cela soit pour les initiations fe minines et 

masculines, la structure centrale des mythes uti-

lise s est constitue e par : 

1. L’importance accorde e a  la connaissance 

sacre e (le plus souvent assimile e a  un se-

cret a  pre server),  

2. la grande difficulte  existante pour y acce -

der et  

3. en conse quences, la ne cessite  d’e tre ac-

compagne  par un guide pour y acce der. 

Cette connaissance sacre e concerne les grandes 

interrogations que les e tres humains peuvent se 

poser ; elle est en relation avec les mythes fon-

dateurs de la communaute . 

Pour organiser le rituel de l’initiation, une struc-

ture sociale est ne cessaire ; elle fonctionne sous 

la responsabilite  d’initie s ayant e te  se lectionne s 

par une me thodologie interne fonde e le plus 

souvent sur la gratification de l’anciennete . 

Autant les initiations africaines constituaient 

une e preuve qui marquait la vie de l’initie -e 

dans sa communaute , autant les initiations occi-

dentales sont devenues des ce re monies for-

melles sans re el impact communautaire. 

Dans l’initiation maçonnique, on retrouve ce 

mythe de la connaissance mais il est le plus sou-

vent couple  avec le mythe de la re surrection de 

sorte qu’il apparaî t en demi-teinte. Par ailleurs, 

la connaissance dont il est question en franc-

maçonnerie concerne pluto t le mot sacre  qui 

renvoie a  une dimension mystique.  

 

Des modalités différentes pour 

« habiller » le mythe central 

Le mythe central de la connaissance sacre e diffi-

cile a  de couvrir a  moins d’avoir un guide, s’ac-

compagne de diffe rents habillages spe cifiques 

aux diffe rentes tribus.  On peut distinguer : 

 
(Suite page 14) 
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1. Le mythe de la mort et de la renaissance ; 
c’est le plus universel. 
L’initie  “meurt” symboliquement puis renaî t 
comme un e tre nouveau  

Chez les Dogon e tudie s par Marcel Griaule : 

• l’initiation reproduit une transformation 
cosmique ; elle re inscrit l’individu dans l’ordre 
du monde. 

• L’initie  devient plus conscient et inte gre un 
ordre plus vaste. 
 

2. Le mythe de la dévoration tre s fre quent en 
Afrique. 
L’initie  est “avale ” par un monstre, un person-
nage masque  , la fore t, puis il est “rejete ” trans-
forme   
Cela symbolise la destruction de l’ancien moi et 
l’e mergence d’un nouvel e tre. 

 
3. Le mythe des origines (cosmogonique) 

L’initiation rejoue souvent la cre ation du 
monde, la se paration du chaos initial  et la mise 
en ordre du cosmos  

 L’initie  apprend d’ou  vient le monde et com-
ment y trouver sa place.  
 

4. Le mythe du savoir interdit ou caché 

L’initiation donne acce s a  un savoir re serve . 
Comme le souligne Amadou Hampa te  Ba  la con-

naissance est transmise progressivement et 
n’est pas accessible a  tous. 

 Le mythe dit souvent que ce savoir vient des 
ance tres ou d’e tres primordiaux. 

 
 5. Le mythe de la forêt ou du lieu sauvage 

Principe : l’initie  quitte le village, entre dans un 
espace autre (la fore t, la brousse ou un lieu in-
terdit.  Ce lieu symbolise le chaos, l’inconnu, le 
monde des esprits. 

  
6. Le mythe de la transmission des ancêtres 

L’initiation relie a  une chaî ne invisible compo-
se e des ance tres, des fondateurs, des esprits  
 L’initie  devient porteur d’une mémoire. 

 

7. Le mythe de la transformation du regard 
L’initiation ne change pas le monde, elle change 
la manie re de le voir 

Les non-initie s sont “aveugles”  alors que les 

initie s “voient”  

 

L’initiation aujourd’hui, quel mythe ? 

Dans les temps anciens, la connaissance sacre e 

concernait le devenir post-mortem ! Les reli-

gions se sont aussi cre e es a  partir de mythes qui 

voulaient apporter des re ponses. Aujourd’hui, 

une part importante de la population se rend 

compte que les mythes n’ont aucune cre dibilite  

si ce n’est celle de vouloir unifier les commu-

naute s autour de valeurs communes. 

La question se pose de savoir quelle justifica-

tion pourrait avoir la de marche initiatique au-

jourd’hui ?  

La cyberne tique avec le robot intelligent semble 

e tre le mythe du XXIe me sie cle capable solu-

tionner tous les proble mes.  

Sauvera-t-il les e tres humains de leurs folies ? 

Sera-t-il le nouvel initie  ? 

 

David Diallo 

(Suite de la page 13) 
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De nos jours, peu d’africains de moins 

de 50 ans ont eu l’opportunité de bé-

néficier d’une initiation traditionnelle. 

Faute à la vie urbaine et peut-être à la 

volonté des parents de les propulser 

dans le monde moderne. 

Pourtant, tous ceux qui ont grandi et ve cu dans 

le continent, connaissent peu ou prou, les con-

cepts cite s dans ces articles de cette publication. 

Comme pourrait-on dire, un convive devant un 

plat cuisine , ils en connaissent le gou t mais pas 

ne cessairement les myste res de la recette. 

 

Ils connaissent les valeurs cardinales qu’elles 

ve hiculent, en admirent les porteurs tout en sa-

chant qu’il vaut mieux e viter d’essayer de les 

identifier. Ils en reconnaissent certaines mani-

festations dont ils savent aussi qu’il vaut mieux 

e viter de les braver. 

De fait, ils les craignent un peu car entoure s de 

myste res parfois perçus comme sulfureux. 

Ainsi l’africain moderne cohabite avec le phe no-

me ne des initiations qui agit dans sa socie te  et 

d’une certaine manie re, le mode le souvent a  son 

insu. 

Phe nome ne ve hicule  en permanence, bien qu’en 

sourdine, par le fond culturel ambiant, la mu-

sique, les proverbes, et me me les habits et la fa-

çon de les porter. 

Les concepts porte s par les initiations, me me 

non ve cus, constituent les fondements culturel 

et mystique de leur e tre. 

Et cela, inde pendamment de leurs modes de vie 

modernes ou religieux avec lesquelles elles sont 

parfois en profondes contradictions. 

 

Avoir pleinement conscience de cette 

dualité est indispensable : 

• Pour nous africains d’aujourd’hui, afin d’e vi-

ter que cela ne nous entraine dans une forme 

de schizophre nie, 

• Pour vous, e trangers qui nous co toyez, afin 

de ne pas e tre surpris de nos re actions par-

fois incompre hensibles. 

C’est ce que traduit l’adage qui veut que tout 

africain est parfois chre tien, parfois musulman, 

mais toujours animiste. 

L’approche informelle, car non e crite de la 

transmission de ces concepts initiatiques, est 

l’une des causes de ces incompre hensions. Plu-

sieurs ethnologues ce le bres ont colporte  malgre  

eux, des fausses informations, devenues ve rite s 

intangibles parce que grave es dans leur encre 

pour la poste rite . 

(Suite page 16) 

AFRICAINS MODERNES ET INITIATIONS 

Paradoxe et incompréhension 
par MDB 



 Revue « Idéal  Maçonnique » - N°3 - Avril 2026 -  Page 16 

Ces soi-disant ve rite s n’e taient pour-

tant cense es e tre que pour l’exporta-

tion car elles ne devaient pas trom-

per ceux qui baignent quotidienne-

ment dans le flux local. Nous conti-

nuons a  connaî tre la re alite  des 

mythes et des concepts que la tradi-

tion orale continue a  ve hiculer et 

faire vivre. 

Malheureusement, elles deviennent 

aussi les ve rite s pour les africains 

modernes qui n’en connaissent que 

le bruit de fond mais pas les codes 

pour acce der aux sens ve ridiques. 

Ceux-la  sont ceux qui, du fond de 

leur connaissances superficielles, et 

de leurs ze les de nouveaux conver-

tis, s’autoproclament souvent au-

jourd’hui, de fenseurs de leurs cul-

tures (et/ou religions) modernes. 

Ce sont ceux-la  qui s’en prennent le 

plus violemment aux initie s Francs-

maçons africains et les vouent aux 

ge monies. Souvent par crainte de 

s’en prendre aux initie s tradition-

nels auxquels on les associe sans 

oser le dire. 

Ainsi, l’africain moderne balance, tel 

un funambule sur une diagonale 

entre les ve rite s importe es, ingurgi-

te es et souvent mal dige re es, et les 

fondamentaux inscrites au plus pro-

fond de leur substrat culturel. 

Difficile pour le Franc-maçon afri-

cain d’y impulser un e quilibre har-

monieux. 

BD  

(Suite de la page 15) Ma conviction :  
L’avenir de la franc-maçonnerie  

se joue en Afrique 
par Mateo Simoita 

Si la franc-maçonnerie est belle ce n’est 

pas pour ce qu’elle a été, c’est par les    

potentialités qu’elle offre pour l’avenir ! 

Permettre a  des e tres humains, de toutes origines, de 

toutes confessions, de se retrouver dans un lieu sacre  pour 

me diter ensemble, re fle chir sur leurs ve cus, partager et 

concevoir, dans un climat de respect mutuel, de bienveil-

lance et de liberte  de conscience, n’est-ce pas un projet 

merveilleux de mise en œuvre d’une fraternite  universelle. 

Aujourd’hui, parce que les e tres humains sont soumis a  des 

tentations, ce projet n’est pas encore une re alite . 

La franc-maçonnerie en Afrique a longtemps pa ti de sa 

« proximite  » coloniale. Les jeunes ge ne rations maçon-

niques africaines commencent a  s’e loigner de cette proxi-

mite  perverse. Je puis en te moigner. 

Cette appropriation d’une nouvelle re alite  maçonnique par 

les he ritiers des premie res initiations est source de joie. 

L’e mergence d’une re elle fraternite  universelle sous l’im-

pulsion de francs-maçons libe re s de leurs attaches natio-

nales et obe dientielles n’est pas pour demain mais une   

espe rance existe. 

La pense e africaine peut permettre de de passer les opposi-

tions de toutes natures afin de permettre l’e closion de cette 

fraternite  indispensable a  la Paix dans le monde. 

Puisse ce nume ro de la revue « Ide al Maçonnique » contri-

buer a  ce nouvel e lan. 

Mate o Simoita 
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Etudier les initiations africaines 

La question des initiations africaines a e te  e tu-
die e par de grands anthropologues, ethnologues 
et parfois philosophes. Voici les auteurs majeurs 
avec leurs apports essentiels. 
 
 
Amadou Hampâté Bâ 
Il livre un te moignage inte rieur des traditions 
initiatiques, la transmission orale et la dimen-
sion ve cue. 
 
Cheikh Anta Diop 
Avec ses travaux sur les civilisations africaines, 
il a une approche plus historique et identitaire. 
 
Victor Turner 
Avec ses Travaux sur les Ndembu (Zambie), il 
approfondit la phase liminale et la notion de 
communitas. 
 
Marcel Griaule 
Connu pour ses travaux chez les Dogon (Mali), il 
de crit les syste mes initiatiques complexes pos-
se dant une transmission symbolique tre s struc-
ture e. A  lire avec un ne cessaire recul.   
 
Germaine Dieterlen 
Elle a particulie rement e tudie  les cosmologies et 
les syste mes initiatiques. 
 
Michel Leiris 
Il a participe  a  la mission Dakar-Djibouti. Son 
approche est pluto t re flexive et questionne la 
complexite  des rites. 
 
Mircea Eliade 
Le « pape » de l’initiation. Tre s e clairant pour 
lire les rites africains 
 
Jean  Sybil La Fontaine 
Anthropologue britannique, elle est connue 
pour ses travaux sur les socie te s secre tes et les 
initiations. Elle est en particulier l’auteure d’un 
rapport intitule  « The Extent and Nature of Orga-
nised and Ritual Abuse ». 
 
Pour une lecture comparative entre initia-
tion africaine et initiation maçonnique 
 

Arnold van Gennep et Victor Turner rappelent 
que les deux types d’initiation reposent sur la 
me me architecture : 
 
• La se paration 

- Le retrait du groupe et l’isolement (fore t, 
camp initiatique) 
- ou le passage dans le cabinet de re flexion 
et la rupture avec l’ancien e tat. 

 
• La liminalite  (entre-deux) 

- Epreuves, enseignements, perte des re-
pe res 
- ou e preuves symboliques, obscurite , de -
sorientation. 

 
• La re inte gration 

- retour dans la communaute  avec un nou-
veau statut 
- re ception comme initie , entre e dans la 
chaî ne 

 
Une différence majeure : le rapport au réel 
 
Les initiations africaines (de crites notamment 
par Amadou Hampa te  Ba )  sont sociales et vi-
tales et de terminent  le statut (enfant → adulte) 
les droits et les responsabilite s. le symbole est 
inse parable du re el. Les e preuves font vivre la 
souffrance corporelle. L’initiation est re ellement 
communautaire. 
 
 
L’initiation maçonnique est une de marche vo-
lontaire et individuelle, sans conse quence so-
ciale directe. Elle est symbolique et librement 
choisie. Le symbole est un media entre la cons-
cience et le sujet. Les e preuves sont symbo-
liques sans affect. La communaute  maçonnique 
est peu structure e sans re elle cohe sion. L’initie -
e est transforme  pour lui-me me… et par lui-
me me.  
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Pour tous ceux et toutes celles qui souhaitent mieux connaître les initiations 

africaines , voici quelques ouvrages récents sur ce sujet, sans vouloir être ex-

haustif. 

Comment éliminer les agressions corporelles dans les rituels initiatiques ?  

C’est un problème, pour les mineur-e-s et aussi pour les majeur-e-s, qui n’est pas 

encore complètement réglé !   

• Lire l’article du Monde : « Les sociétés secrètes peinent à renoncer à l’exci-

sion en Sierra Leone » 

• Ecouter un podcast sur le danger des rites initiatiques pour passer à l'âge 

adulte 

https://www.lemonde.fr/afrique/article/2019/08/05/en-sierra-leone-les-societes-secretes-peinent-a-renoncer-a-l-excision_5496670_3212.html?search-type=classic&ise_click_rank=1
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2019/08/05/en-sierra-leone-les-societes-secretes-peinent-a-renoncer-a-l-excision_5496670_3212.html?search-type=classic&ise_click_rank=1
https://www.radiofrance.fr/franceinfo/podcasts/en-direct-du-monde/en-afrique-du-sud-le-danger-des-rites-initiatiques-pour-passer-a-l-age-adulte-3129048
https://www.radiofrance.fr/franceinfo/podcasts/en-direct-du-monde/en-afrique-du-sud-le-danger-des-rites-initiatiques-pour-passer-a-l-age-adulte-3129048
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Poésie 

Souffles  (extraits) 
de Birago Diop 

Birago Diop  

(1906-1999),  

Vétérinaire, écrivain, 

poète de la négritude. 

Principales œuvres   

Les Contes d'Amadou 

Koumba, Paris, 

Fasquelle, coll. 

« Écrivains d'Outre-

Mer », 1947 

Les Nouveaux Contes 

d'Amadou Koumba, 

préface de Léopold Sé-

dar Senghor, Présence 

Africaine, 1958 

Contes et lavanes, Pré-

sence Africaine, 1963 -

 Grand prix littéraire 

d'Afrique noire (1964

[3].) 

Contes d'Awa, Dakar, 

Les Nouvelles Éditions 

Africaines, 1977 

Sources Wikipedia 
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Coup de pouce d' ACAJEF pour les Jeunes Étrangers     

scolarisés en classe UPE2A à Clermont Ferrand 

Par Sylvie Moy, Présidente d’ACAJEF 

Les classes UPE2A ( Unite  Pe dagogique pour 
E le ves Allophones Arrivants.) sont destine es a  l' 
accueil et a  la formation en langue française d' 
e le ves de toutes nationalite s et de tout a ges qui 
viennent d' arriver sur le territoire français et 
qui n'utilisent pas le français comme langue de 
scolarisation. Les e le ves sont rattache s a  cette 
structure pendant un ou deux ans.Les e le ves,au 
mois de mai sont soumis a  examen en langue 
française de leur niveau ( A1,A2,B1). 
 
A l' issue des e preuves e crites et orales,ils peu-
vent obtenir le DELF: Diplo me d' E tudes en 
Langue Française. Ces examens sont reconnus 
partout dans le monde. 
 
Pour be ne ficier de ce dispositif, les jeunes, a  leur 
arrive e en France sont accueillis par le CASNAV
( Centre Acade mique pour la Scolarisation des 
enfants Nouvellement Arrive s et des enfants is-
sus de familles itine rantes et de Voyageurs.). 
 
Apre s un bilan de connaissances et de compe -
tences ( en langue d'origine) effectue  par le CAS-
NAV et le CIO , le rectorat affecte les e le ves allo-
phones dans ce dispositif tout au long de l' an-
ne e.  
 
L' objectif des classes UPE2A est de permettre 
aux jeunes :  
• d' apprendre le français comme langue de 

scolarisation. 
• de comprendre le fonctionnement de l' 

e cole française. 
• de favoriser l'inte gration progressive dans 

les classes ordinaires. 
 

Un cadre commun pour vivre              
ensemble.  
 
A l' e cole la laî cite  garantit que tous les e le ves 
peuvent apprendre dans un espace neutre et 
respectueux des convictions de chacunes et cha-
cuns.Dans une classe UPE2A les e le ves viennent 
souvent de contextes culturels ou religieux tre s 
diffe rents.La laî cite  permet d' e viter les discrimi-

nations, de cre er un cadre commun de respect , 
et d' apprendre les re gles de la de mocratie fran-
çaise. 
 
 

L' élève , sa dignité, sont placés au 
centre. 
 
Chaque e tre humain posse de une dignite  et une 
capacite  a  se de velopper par l' e ducation et la 
connaissance.La diversite  culturelle est valori-
se e, l' esprit critique est favorise .Chaque e le ve, 
quelle que soit son origine peut re ussir. L' e cole 
est un outil d' e mancipation. 
 
" La scolarisation des élèves allophones relève 
du droit commun et de l' obligation sco-
laire.Assurer les meilleurs conditions de l' in-
tégration des élèves allophones arrivant en 
France est un devoir de la République et de 
son École." ( Circulaire nume ro 2012 141 du 2 
10 2012.) 
 
 

Pourquoi l’ACAJEF aide les jeunes 
Étrangers et leur Famille ?  
 
Jeune association Clermontoise (cre e  en no-
vembre 2025.) l’ACAJEF (association clermon-
taine d’aide aux jeunes e trangers et leurs fa-
milles)  souhaite participer au soutien des 
jeunes e trangers de l' agglome ration Clermon-
toise et leur famille pour faciliter leur inte gra-
tion dans la socie te  française.  

(Suite page 21) 
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Une raison fondamentale :la dignite  humaine.  
Tout e tre humain posse de une dignite  intrin-
se que, inde pendamment de son origine,de sa 
nationalite  ou de sa situation administrative. 
Aider les jeunes e trangers et leur famille, c'est 
reconnaî tre :  
- leur humanite  commune  
- leur droit a  l' e ducation. 
- leur droit a  la se curite . 
- leur droit a  l' avenir. 
C'est refuse  qu'un enfant soit de fini uniquement 
par son statut migratoire. 
 
Parce que l' inte gration est un enjeu de cohe sion 
sociale. 
Une socie te  qui laisse une partie de sa jeunesse 
en marge:  
• fabrique de l' exclusion. 
• entretient les tensions 
• affaiblit son propre tissu social. 

 
L' inte gration n' est pas un" cadeau", c'est un in-
vestissement collectif.  
• Aider a  l' apprentissage de la langue, a  la 

compre hension des codes sociaux,au suivi 
scolaire et a  l' acce s aux droits permet :  

• d' e viter les fractures 
• de pre venir la marginalisation. 
• de renforcer la stabilite  sociale . 
 
Parce que la France est fonde e sur des principes 
universels . 
 
La Re publique Française repose sur le triptyque 
Liberte  - E galite  - Fraternite  

 
La Fraternite  implique un devoir d’accueil et d' 
accompagnement, surtout envers les plus vulne -
rables. 
 
Aider a  l’inte gration, c'est permettre aux nou-
veaux arrivants :  
• de comprendre les valeurs re publicaines. 
• de s'y inscrire. 
• de devenir des acteurs responsables de la so-

cie te . 
 
On aide les jeunes e trangers et leur famille a  s ' 
inte grer par humanite , par justice, par cohe sion 
sociale,par fide lite  aux valeurs re publicaines, 
par responsabilite  envers l'avenir. "  
 
 
 
 

Sylvie Moy 
 

(Suite de la page 20) 

Un projet qu’il faut abandonner ! Dommage !  

J’avais rêvé de pouvoir réaliser une revue maçonnique trilingue ! Le hasard avait 

voulu que je rencontre des sœurs et des frères anglophones et hispanophones.  

Un accord semblait possible ! Des numéros ont été publiés mais progressive-

ment, il y a eu des retraits et aujourd’hui je renonce !  

Une idée nécessite beaucoup de talent pour devenir réalité ! Ce talent m’a man-

qué ! Peut-être que d’autres réussiront demain !  Veuillez m’excuser ! 

Ainsi soit-il !  

Alain Bréant 


